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L’OCCASION  

DU DÉBAT 



LE DÉBAT 

 PIC DU PÉTROLE ET RETOUR À 
L’EXPÉRIENCE DES ANNÉES 
1970 

 RARETÉ RELATIVE DE L’ÉNERGIE 
FOSSILE : L’ÉROI 

 HAUSSE DU PRIX VENANT 
D’UNE BAISSE DU RENDEMENT 



DERRIÈRE LE DÉBAT 1: 

LE PIC DANS LA PRODUCTION 
DU PÉTROLE  



U.S. ENERGY INFORMATION 
ADMINISTRATION 2 (2035) 

Hughes, « Drill,  

Baby, Drill », 

p.163 



CONSTATS À FAIRE FACE 
AUX PROJECTIONS DE L’EIA 

  L’EIA – ENERGY INFORMATION ADMINISTRATION USA 

  L’EIA INCAPABLE D’IMAGINER DES PERTURBATIONS 
DANS LE MODÈLE ÉCONOMIQUE 
  PROJECTIONS DE PRODUCTION D’ÉNERGIE FOSSILE 

CONTRE TOUTE VRAISEMBLANCE 
  IMPACTS CATASTROPHIQUES DES EXTERNALITÉS PAR 

RAPPORT AUX PROJECTIONS DE SON ANALYSE 

  COMME POUR L’ONÉ, TOUTE INTERVENTION DOIT 
RECONNAÎTRE LE MODÈLE ÉCONOMIQUE 



PROJECTIONS DE DEMANDE 
2007 & 2012 DE L’OPEP... 

Tim Morgan, ”Perfect Storm: Energy, Finance and the End of  Growth” (Tullet Prebon, 2013), p.70 



 PRODUCTION: PROJECTIONS 
DE L’AIÉ ET DE L’UGES 

Kjell Aleklett, Peeking at Peak Oil, Springer 2012, p.138 



ET LEURS IMPLICATIONS 

Morgan p.71 



LE NON CONVENTIONNEL:  
UN PETIT JOUEUR 

Tainter et Patzek, Drilling Down (2012), p.40, données provenant des projections de l’AIÉ 



ET L’ENSEMBLE EST 
IRRÉALISTE 

Tainter et Patzek : p.41, suivant l’AIÉ 



PÉTROLE: DÉCOUVERTES 
CUMULATIVES PAR 

DÉCENNIE 

Hall, Balogh, Lambert: : « Peak Oil, Declining EROI and the New Economic Realities: New Limits to Growth? 
(2012), diapositive 78 



DERRIÈRE LE DÉBAT 2: 

BAISSE DANS LE RETOUR SUR 
L’INVESTISSEMENT DANS LE 

SECTEUR DE L’ÉNERGIE 
(ÉROI) 



GÉOGRAPHIE DES 
DÉCOUVERTES 



Tainter et Patzek, p.57 



ÉNERGIE: RETOUR SUR 
INVESTISSEMENT - ÉROI 



LA FALAISE DE L’ÉROI 

Morgan p.72 



ET LES ÉTAPES VERS LA 
FALAISE: NOUS SOMMES 

PROCHES 

Morgan p.75 



 LE SCHISTE: LA COMMISSION 
SUR LES ENJEUX EN ÉNERGIE 

Document de consultation  

p.5 



ÉROI SABLES BITUMINEUX – 
PIPELINES LA PETITE BIÈRE 



À L’AVANT-PLAN DU DÉBAT: 

HAUSSE DU PRIX DU PÉTROLE 
FINALEMENT FONCTION DE 

L’ÉROI 

ET RÉCESSIONS FONCTION 
DU PRIX 



CROISSANCE DU PIB ET  
PRODUCTION DU PÉTROLE 



PRIX DU PÉTROLE ET ÉROI: 
L’ABÉRRATION ÉCONOMIQUE 



LIENS ENTRE LE COÛT, 
L’ÉROI ET LE PIB 1 

Morgan p.75 



LIENS ENTRE LE COÛT, 
L’ÉROI ET LE PIB 2 

Morgan, p.12 



HAUSSE DU PRIX PÉTROLE 
ET RÉCENTES RÉCESSIONS 



TAUX DE CROISSANCE DU 
PIB: CANADA ET QUÉBEC 

1962-2009 



ET LE VRAI PIB? DÉJÀ UNE 
RÉCESSION (PERMANENTE)? 

Sources: Bureau of  Economic Analysis and Tullett Prebon estimates dans Tim Morgan, Perfect Storm, p.52 

perfect storm | energy, finance and the end of growth

strategy insights | issue nine52

If these people were included, together 
with other “marginally attached” 
workers, and those who are in part-
time work because they cannot find 
full-time employment, the BLS itself 
concedes (on its broader U-6 measure) 
that the unemployment rate would 
have been over 14% in October 2012, 
drastically higher than the 9.6% 
recorded ten years previously (fig. 4.6). 
Analysts who have unpicked all of 
the various methodological changes 
(including alterations to sampling 
techniques) argue that the real rate 
of unemployment is even higher, 
particularly where this is defined to 
include under-employment as well.

In the face of persistently high levels 
of unemployment (even on the basis 
of the understated U-3 definition), 
Americans have been asked to believe 
in the concept of “jobless growth” as 
a way of reconciling weak job data on 
the one hand with reported growth in 
GDP on the other. The real explanation 
is simpler. It is that the economic 
growth of the last decade seems to 
have been illusory.

fiscal distortion #1 – fast and loose
If statisticians (people of integrity who 
are at least nominally independent 
from government) have been drawn 
into the accretive distortion of 

economic data, it will surprise no-one 
that government reporting all too 
often plays fast and loose with reality.

British citizens were treated to an 
example of this in April 2012 when 
the government, in taking over postal 
workers’ pension funds, used fund 
assets (of £28bn) to reduce reported 
debt (and the published deficit as 
well) whilst conveniently assigning the 
associated liabilities (£38bn) to off-
balance-sheet “contingent liabilities”. 
The reality, of course, is that there 
is nothing remotely “contingent” 
about the liabilities of a pension 
fund to pay the sums to which it 
is contractually committed.

* Sources: Bureau of Economic Analysis and Tullett Prebon estimates
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Fig. 4.5: What growth?*

* Source: Bureau of Labor Statistics 
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ET L’AVENIR? 

LES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES? 

PLUTÔT LE DÉFI DES 
RESSOURCES NON 
RENOUVELABLES 



PRIX DU PÉTROLE: 
PROJECTIONS AIE 2004-2008 

Kjell Aleklett, Peeking at Peak Oil, Springer 2012, p.70 



CONSTATS POUR AIÉ 

  L’AIE INCAPABLE DE VOIR LE POTENTIEL DE 
PERTURBATION DU MODÈLE ÉCONOMIQUE 
  LES PROJECTIONS POUR LA PRODUCTION 

IRRÉALISTES MAIS MAINTENUES 
  LES PROJECTIONS POUR LE PRIX SONT EN 

FONCTION DES BESOINS DE SOUTENIR LA 
CROISSANCE, JUSQU’EN 2008, OÙ LE CALCUL SE 
FAIT À PARTIR DE DONNÉES 

  DES PRIX TROP HAUT, OU LA PRODUCTION 
TROP BASSE, INCOMPATIBLES AVEC LE MODÈLE 
ÉCONOMIQUE ET LA SURVIE 



ONÉ – PRÉVISION PRIX DU 
PÉTROLE POUR 2030 (2007) 

Office national de l’énergie, L’avenir énergétique du Canada: Scénario de référence et scénarios prospectifs jusqu’à 2030 
(2007) 



CROISSANCE ÉCONOMIQUE 
PRÉVUE 2010-2035 

ONÉ 2011, p.5 



CONSTATS À FAIRE POUR LE 
RAPPORT 2007 DE L’ONÉ   

  L’ONÉ EST UN ORGANISME À CARACTÈRE ÉCONOMIQUE 

  L’ONÉ EN 2006-2007 ÉTAIT INCAPABLE D’IMAGINER DES 
PERTURBATIONS DANS LE MODÈLE ÉCONOMIQUE 

  AUCUN « SCÉNARIO DU PIRE » 

  POUR DEUX DES SCÉNARIOS DE 2007, PRIX DU 
PÉTROLE POUR 2030 INFÉRIEUR À CELUI DU MOMENT 
DE LA CONSULTATION EN 2006 

  POUR LE TROISIÈME SCÉNARIO, PRIX DU PÉTROLE EN 
2030 INFÉRIEUR DE MOITIÉ À CELUI CONNU UN AN 
APRÈS LA PARUTION DU RAPPORT 

  LES CHANGEMENTS CLIMATIQUES, UNE EXTERNALITÉ PAR 
RAPPORT À SES ANALYSES 
  DANS LA FOULÉE DES MANQUEMENTS DEPUIS 40 ANS 



ONÉ – PRÉVISION PRIX DU 
PÉTROLE POUR 2035 (2011) 

ONÉ, L’avenir énergétique du Canada : projections de l’offre et de la demande énergétiques jusqu’en 2035 (2011), p.2  



CONSTATS À FAIRE POUR LE 
RAPPORT 2011 DE L’ONÉ 

  TOUJOURS SANS SCÉNARIO DU PIRE 
  PRIX MAXIMAL PRÉVU POUR 2035 ENVIRON EST 

CELUI ATTEINT DÉJÀ EN 2008 
  TAUX DE CROISSANCE RESTE POSITIF SUR LES 25 

ANS, CONTRE L’EXPÉRIENCE DEPUIS 40 ANS 

  PRÉSUME DE LA NÉCESSITÉ DU MAINTIEN DU 
MODÈLE ÉCONOMIQUE 
  LES INFRASTRUCTURES SERONT CONSTRUITES 
  LES SABLES BITUMINEUX, CLÉ DE LA CROISSANCE 

ÉCONOMIQUE, FERONT DE PLUS EN PLUS PARTIE 
DES APPROVISIONNEMENTS 

  LES INTERVENANTS ACCEPTENT IMPLICITEMENT 
LE MODÈLE ÉCONOMIQUE 



CONSTATS FACE AU MRN/CEÉ 
  EN DÉPIT DU MANDAT APPARENT ET DU TITRE, LA 

COMMISSION EST UN OUTIL DE DÉVELOPPEMENT 
ÉCONOMIQUE 
  INDÉPENDANCE ÉNERGÉTIQUE – IL Y AURA PLUS 

D’ÉNERGIE FOSSILE CONSOMMÉE AU QUÉBEC EN 
2030, EN TERMES ABSOLUS, QU’EN 2009 

  RÉDUCTION DES ÉMISSIONS DE GES POUR 
ÉVITER LE PIRE DES CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES – IL Y AURA PLUS D’ÉMISSIONS EN 
2030 QU’EN 2009 
    2009    2030 

PÉTROLE  15.21 Mtep  18.50 Mtep 
GAZ     5.07 Mtep    7.00 Mtep 
TOTAUX   20.28 Mtep  25.50 Mtep 

   



LE FOND DE L’ÉROI: COÛT DE 
L’ÉNERGIE COMME % DU PIB 



HALTE, SCÉNARIO DE BASE : 
  MISE À JOUR 2012 

Graham Turner, « A Comparison of  The Limits to Growth with Thirty Years of  Reality » (2009) - 
http://www.csiro.au/files/files/plje.pdf   



BAISSE DE L’ÉROI EXPLIQUE 
HALTE À LA CROISSANCE 

Morgan, p.78 



CONSTATS CONCLUANTS 1 
  LES PRIX VONT CONTINUER À LA HAUSSE, CONTRAIRE À 

L’ESPOIR ILLUSOIRE DES ÉCONOMISTES 

  LES HAUSSES DE PRIX CRÉENT PÉRIODIQUEMENT DES 
RÉCESSIONS ET UNE BAISSE TEMPORAIRE DE LA 
CONSOMMATION 

  ÉVENTUELLEMENT, ET PLUTÔT À COURT TERME, CE 
SERA UNE RÉCESSION PERMANENTE 

  CE SERA LA PREMIÈRE COURBE DU SCÉNARIO DU CLUB 
DE ROME QUI SERA EN CAUSE: UNE BAISSE DE LA 
PRODUCTION INDUSTRIELLE 

  LES EFFONDREMENTS SIGNIFIÉS PAR LES AUTRES 
COURBES S’EN SUIVRONT 



CONSTATS CONCLUANTS 2 
  LE DOCUMENT DU GIEC EN 2000 PROPOSANT 

40 SCÉNARIOS POUR LES FUTURES ÉMISSIONS 
EST LE SEUL DOCUMENT PUBLIC PRODUIT À 
L’INTERNE, PAR LES ÉCONOMISTES 
SPÉCIALISTES EN ÉNERGIE DU GIEC 

  CEUX-CI POSSÈDENT LES MÊMES DÉFAUTS QUE 
LEURS COLLÈGUES UNIVERSITAIRES ET 
GOUVERNEMENTAUX UN PEU PARTOUT, UN 
MANQUE DE COMPRÉHENSION DES EFFETS DU 
PIC DU PÉTROLE 

  LEURS PROJECTIONS NE TIENNENT PAS LA 
ROUTE, CONTRAIREMENT À LEURS RAPPORTS 
FONDÉS SUR DES TRAVAUX EXTERNES 



ÉMISSIONS CO2 2010-2100: 
SCÉNARIOS GIEC-RUTLEDGE 

David Rutledge,  ”Energy Supplies and Climate”, h"p://www.youtube.com/watch?v=oq9ezgFNpoo	
  diaposi>ve	
  40	
  



PRODUCTION ÉNERGIE 
FOSSILE 1990-2100:  

PROJECTIONS GIEC ET UGES  SS 

S 

Aleklett p.252 


